DECLARATION  DE 

Monl'cigneur  le  Duc  de  Mayenne,  & la 
Conieii  general  de  la  iain&c  Vnion. 

pour  réunir  tous  vrais  Chreftiens  François  & 
la  defferife  conferuatiàn  de  l Eglije  Ca- 
tho liq  u e o jlo lia  ne  & Romaine  3 

manutention  de  1 Ejïat  Rojal* 


A PARIS, 


Chez  Nicolas  Nivelle,  ruëS.Iaques* 
aux  deux  Colonnes. 

Et  Rolin  Thierry,  rue  des  Anglois, 
pues  la  place  Maubert. 

Libraire  de  Imprimeur  de  lafaindc  Ynion. 

M.  P.  LXXXIX,  _ 
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A Y E G PRIVILEGE. 


Edift  & Déclaration 


de  Monfeigneur  le  Duc  de  Maye-n- 
ne}&  Cofeil general  de  lafaincte 
Vnion,four  mnir  topes  vrais  Chré- 
tiens François  a la  defenfe  & con- 
feruation  de  l'EgliJe  Catholique 
Jpofiolique  &I{omaine,&  manu- 
tention de  lEfiat  Roy  ai. 

- 

WÇggÿCn  ARLES  de 

Lorraine  Duc  de 

tfïSljiH  Mayéne>  Pair  & Lieu- 
tenant  general  de  1 E- 
^^^ftatRopi  &Couron- 
ne  de  France , & le  Confeii  general 
de  la  fainde  Vnion  des  Camoii- 

A '4 


ques  eftably  à Paris,  attendant  ïaÊ 
lemblee  des  Eftats  du  Royaume: 
A j-Ovs  C E y x qui ces  prefen» 
tvS  lettres  verront?  lalut:  Consenti 
fçait  que  le  principal  but  des"  héré- 
tiques a toufiours  elle  de  ruiner  no-1 
llrelamdte  Religion  Catholique 
Apoftolique  & Romaine,  ayans  à 
ceft  efïecSt  outre  les  armes, fai â tou 
tes  pratiques  &menees,  tant  de- 
dans que  dehors  le  Royaume:  Le- 
quel ils  ont  a celle  fin  plufieurs  fois 
remply  d’vn  grâd  nombre  deftra- 
gers  & mis  en  péril  eminent:  Audi 
celuy  des  Catholiques,  quipoulfez 
d’vn  très- aidât  zeîe  de  pieté  fefont 
vnis  enfemble,  n’a  iamais  elle  autre 
que  de  foppofer  aux  deffeins  def- 
dits  hérétiques,  pour  coferuer  ladi- 
te religio  Catholique  & celle  Cou- 
ronne en  leur  entier,  oui  font  d 
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chofes  qu’ils  ont  toujours  eftimé, 
corne  nous  tenos  encores  eltrçin- 
fep  arables  : A celte  fin  nous  suons 

defiré  & defirons  fingulierement 
recueillir, embralïer,  chérir,  confier- 
uer  & ioindre  à noftre  fainde  en- 
treprife autant  ceux  de  laNobleiie 
comme  les  Ecclefialtiques  ôt  au- 
tres Catholiques  de  ce  Royaume, 
& les  traider  félon,  leur  ordre,  qua- 
litez  & mérités , pour  en  tourner  la 
caule  de  Dieu  & feruir  à la  manuté- 
tion  de  cefte  Couronne . Au  moyë 
dequoy  a ptelét  qu  il  a pieu  a Dieu 
par  fa  feule  bonté  fîtiguliere  ptoui- 
dence  & iultice , nous  deliurer  de 
celuy,  qui  auec  lauthorite  Royale 
feltoit  armé , ioint  & vny  aueclef- 
dits  heretiques  contre  les  faindes 
admomtios  qui  îuy  en  ont  cite  far- 
des par  lioitre  tres-laind  Pere  le 
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Pape,  en  quoy  il  eftoit  fuiuy  & affi- 
lé de  plufieursÇatholiques,&  mef 
mes  delà  Noblefle,  Qui  (comme 
il  eft  à croire  ) eftimoiçnt  y eftre 
obligez.  Et  à préfet  qu’il  n’ont  plus 
de  fubiedt  ou  obligation  particu- 
lière quilespuifle  diuertir  & fepa- 
rer  de  lacaufe  generale  de  la  religio 
& de  l’Eftat . Nous  auons  eftimé 
que  corne  leurs  predecefleurs  qui 
font  recommandez  non  feulemet 
pour  les  aétes  genereux  qu’ils  ont 
raidt  pour  l’augmentation  de  la 
Couronne  dè  France  , mais  auffi 
pour  la  pieté  ferueur  & deuotion  • 
qu’ils  ont  porté  à noftredidle  Reli- 
gion Catholiquegls  delîreroient  fe 
retirer  & réunir  fils  en  aupienr  la 
permiffion  & feureté. 

A ces  CAvsEsen  attendât 
la  lib  erré  & prcfêce  du  Roy  noftre 
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louuerain  Seigneur,  admoneftons 
exhortos, prions  & requérons  cous 
Princes, Prélats, Officiers  de  la  Cou 
ronne,  Seigneurs,  Gentilshommes 
& tous  autres  de  quelque  eftat, 
qualité  &c  condition  qu’ils  foyent, 
tant  par  l’obeïflance  qu’ils  doiuent 
à Dieu  amateur  de  paix  & d’vnion, 
& à leur  Roy  Catholique  naturel 
& légitimé, l’amour  à leur  patrie,& 
au  bié  publicde  l’cftat, auquel  nous 
auons  tous  intëreft , de  fe  ioindre 
reünir  & r allier  auec  nous , foit 
pour  porter  les  armes  contre  les 
heretiques , ou  fe  retirer  en  leurs 
maifons,  efquelles  nous  leur  per- 
mettons de  reuenir  & demeurer: 
en  iurant  &c  promettant  toutesfois 
par  eux  par-deuant  les  Baillifs  & 
Senefchaux  des  lieux  de  leur  refi- 
dence,de  viure  & mourir  en  la  Re- 
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ligîonCatîiolique3  Apoftoiiqne  & 
Romaine  , Remployer  de  tout 
leur  pouuoir  auecques  nous  à la 
defence,confèruation  & augmen- 
tation d’icelle,  & de  ne  fauorifer, 
ayder.aflifter,  ny  fecourir  en  quel- 
que forte  que  ce  foit  lefdidis  héré- 
tiques leurs  fauteurs  & adhérons, 
dôt  leur  fera  deliuré  a£te . Enverra 
duquel  & de  ces  prefentes,  Nous 
entendons  & voulons  qu’ils  puif 
lent  librement  viurq  & demeurer 
en  leurfdidtes  maifons  auec  leurs 
familles  en  toute  feureté,  & rentrer 
en  la  ioüïfsace  entière  de  leurs  bi&, 
dçfq  jels  en  cas  de  faille  , Nous  leur 
a sons  donné  & donnons  par  cef- 
di  tes  prefentes  plaine  & entiers 
main-leuec,  & fans  qu’il  leur  foit 
mesfai&t  ny  mefdidt  en  leurfdidtes 
perfonnes  & biens  : A celle  fin. 

Nous 


Nous  les  auons  pris  & mis,preri ons 
& mettons  en  no  lire  protection 
&c  làuuegarde,  Ipecialement  & ou- 
tre, les  baillés  en  celle  des  Gouuer- 
neurs  des  Prouinces,  Officiers,  Ma- 
giftrats  & corps  des  villes  de  leur- 
diderefidence. 

Vovlons  aulïî  quil  ne  leur 
foit rien  reproché  du  pâlie,  & que 
tous  decrets,  fentenees  & iugemês 
qui  pourraient  auoir  efté  donnez 
contre  eux, Ibient  comme  non  ad- 
uenus.  Enjoignant  aufdits  Gouuer 
neursdes  Prouinces,  Baillifsffienef 
chaux,  & tous  autres  Officiers,  de 
les  tenir  en  toute  fèureté,  & faire 

punirrigoureufementcomme  per- 
turbateurs du  repos  public,  & vio- 
lateurs de  la  foy  publique,  to9  ceux 
qui  attenteront , foit  de  faid  ou  de 
parolle  à leurfdides  perfonnes  & 
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biens . Et  p ouf  ce  faire  auons  don- 
né & donnons  aux  deffufdicts,  ter- 
me & delay  d’vn  mois , à compter 
duiour  de  la  publication  qui  fera 
faite  de  ces  diftes  préférés  es  Cours 
de  Parlement,  Bailliages , & Senel- 
chaucees  de  leur  refidence . 

Si  prions  meifieurs les Ges 
tenais  lefdites  Coûts  de  Parkmét, 
& mandons  & enjoignons  au  Pre- 

uoft  deParis,Baillifs,&Senefchaux 
de  ce  Royaume, ouleursLieutenas, 

chacun  endroiét  foy,quils  facent 
lire, publier  & enregiftrer  celdites 
prefentes,  & du  contenu  en  icelles 
iouyr  & vfer  plainement  &:  paili- 
blement  les  deffufdi&s  qui  fe  reti- 
reront & feront  ledid  fermer,  Cei- 

fans  & faifans  celfer  tous  troubles 

&empefchemensaucontraire.Car 

àinli  a il  efté  trouué  iufte  & raifom 


nable . En  tefmoin  dequoy  nous 
auons  faiét  mettre  le  Seel  du  Roy- 
aume à ces  prefentes. 

Donne  à Paris  le  cinquiefme 
iour  d’Aouft,  l’an  de  grâce  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  & neuf. 


PAR  MONSEIGNEVR  ET  LE 
Confcil  General 


Senavlt 


Leiies  ^publiées  & regiftrees^ouy  & ce  reque* 
rant  le  Procureur  général  du  Roy  à Paris  3 en 
Parlement  le  7, 


lourd'udfoujl } 1589, 
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leiks  femblablement  & publiées  k fon  de 
trompe  & cry  public  par  les  carrefours  de  la 
ville  de  Paris  accouftume^k  faire  cris  &pro- 
clamàtios parrnqy  Thomas  Lauuergnat  crieur 
Juré  & ordinaire  en  ladicle  ville  Preuofté  & 
Vtcomté  de  Paris  , accompagne  de  Philip- 
pe; JSf-oyret  Trompette  Juré , & de  deux  au- 
tres Trompettes , le  Lundy  7,  iour  <£~4ouft 
1589. 

Signé, 

Lavvergnat. 


Exîraicî  du  priuilegc. 

A b.  priuilege  donné  & o&royé,par 
Meilleurs  du  Confeil  general  de  la 
fain&eVnion  des  Catholiques:  A 
Nicolas  Niuelle,  & R olin  Thierry, 
Libraire  & Imprimeur  : Il  leur  eft  permis  d’im- 
primer tout  ce  qui  peut  côcerner  l’Eftat  public 
& affaires  de  la  France,  & qui  fera  ordonné  ôc 
procédera  d’iceluy  Confcil.Et  font  faites  déf- 
onces à tous  autres  Libraires  & Imprimeurs, 
de  les  imprimer  ou  faircimprimer,  ny  expofer 
en  vente,  ou  ce  qui  fera  fait  & arrefté  audit 
Confeil,  fur  peine  de  confifcatiô  des  exemplai- 
res, & dVmendc  extraordinaire , ainfî  que  plus 
à plein  eft  contenu  par  ledi&  Priuilege.  Donné 
à Paris  le  iS.  Auril,  i f 3 9. 

Signé, 


SlNAVLT. 


. 


